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Déjà, sous son impulsion, des conférences agricoles se donnent dans plu-sieurs parties de la province, des clubs s'organisent et plusieurs journaurspéciaux ont été fondés dans l'intérêt exclusif de l'agriculture. On nesaurait trop encourager ces publications et en signaler l'importance, car, cesont ces puissants moteurs de l'opinion publique, qui ont surtout accéléré leprogrès agricole en France, en Angleterre et aux Etats-Unis. Aussi, un denos principaux éleveurs nous avouait récemment que c'était au moyen seuldes livres et journaux agricoles, qu'il était parvenu à améliorer sa culture,connaître les meilleures espèces de bétail pour l'élevage, comprendre l'impor-tance des engrais et atteindre une richesse relative, tandis que ses voisins,ne pouvant expliquer cet étonnant contraste, continuaient à voir le vide sefaire dans leur caisse.
M. le Dr. LaRue a parfaitement compris la nécessité de l'instructionagricole et c'est en vue de la populariser qu'il a publié son manuel d'agri-culture. Ce n'est pas une ouvre de science théorique qu'il a voulu faire.Non. Son petit traité que nous avons entendu louer par des hommescompétents, sauf quelques réserves, s'adresse surtout aux élèves des écolesélémentaires. L'auteur a voulu vulgariser les notions les plus certaines del'agronomie et inspirer à l'étudiant le goût de développer plus tard ses con-naissances. Ce livre est dépouillé de tous les termes techniques qui hérissaientautrefois certains journaux et livres agricoles répandus en ce pays. Et sarédaction claire et méthodique sera à la portée des intelligences les plusbornées.

M. le Dr. LaRue est l'un de ces citoyens intelligents et laborieux dontles efforts éclairés tendent aux progrès de leurs nationaux et à leur Prospé-rité. C'est avec le concours de nombre d'hommes de son talent et de sonpatriotisne, qu'on pourrait espérer une véritable révolution matérielle dansnotre pays.
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